LE THÉORÈME DE THALÈS) eq \x()
 

 eq \x(I– UTILITÉ)

Utilisation du théorème direct pour le calcul de la longueur d’un côté d’un triangle. 


Utilisation du théorème réciproque pour montrer que deux droites sont parallèles.
 eq \x(II– LA SITUATION DE THALÈS)
Deux triangles à côtés parallèles sont en « situation de Thalès » et les longueurs de leurs côtés correspondants sont proportionnelles :
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     ( A’D ) // ( AB )
donc
ABC  et A’DE sont 





et  ( A’E ) // ( AC )
 
deux   triangles  de



et  ( DE ) // ( BC )

THALES 




et  eq \s\do1(\f(AB;A’D)) =  eq \s\do1(\f(AC;A’E)) =  eq \s\do1(\f(BC;DE))




et  eq \s\do1(\f(A’D;AB)) =  eq \s\do1(\f(A’E;AC)) =  eq \s\do1(\f(DE;BC))
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REMARQUE :   Deux droites parallèles sont deux droites d’un même plan disjointes  ( elles n’ont aucun point commun )  ou confondues

1°) 
Quelques configurations de cette situation 












( DE ) // ( BC )





Cas particulier : « le théorème des milieux »








 eq \s\do1(\f(AD;AB)) =  eq \s\do1(\f(AE;AC)) =  eq \s\do1(\f(DE;BC))  =  eq \s\do1(\f(1;2))


REMARQUES :

( Deux  triangles  déterminés  par deux droites sécantes coupées par deux droites parallèles sont en situation de THALÈS.
( Toute  parallèle  à  l’un  des  côtés  d’un   triangle  forme  avec  les  deux  autres  côtés  (ou leurs prolongements)  un deuxième triangle.   Ces   deux   triangles   sont   des   triangles   de    THALÈS    et    les longueurs des côtés correspondants sont proportionnelles.





 eq \x(III– LE THÉORÈME DE THALÈS ET SA RÉCIPROQUE)
LE THÉORÈME DE THALÈS) eq \x()









AUTRE  FORMULATION :



( Si  ABC  et ADE sont deux triangles de Thalès alors,   EQ \s\do1(\f(AB;AD)) =  EQ \s\do1(\f(AC;AE)) =  EQ \s\do1(\f(BC;DE)) = k 

LA RÉCIPROQUE DU THÉORÈME DE THALÈS) eq \x()

Pour la réciproque du théorème de THALÈS n’utiliser que les côtés à sommet commun .



(les rapports   EQ \s\do1(\f(BC;DE))  ou   EQ \s\do1(\f(DE;BC))  ne peuvent être utilisés pour montrer que ( BC ) et ( DE ) sont parallèles)






 ( une seule égalité de rapports de longueurs permet d’établir le parallélisme des deux droites )



AUTRE  FORMULATION :



( Si  les triangles  ABC  et  ADE  semblent  en  situation de Thalès  et  si  EQ \s\do1(\f(AB;AD)) =  EQ \s\do1(\f(AC;AE))  = k  alors, les



 droites ( BC ) et ( DE ) sont parallèles

LE THÉORÈME DE THALÈS) eq \x()

AUTRES FORMULATIONS :



( Si  les  droites  ( BD )  et  ( CE )  se coupent en A et si les droites ( BC ) et ( DE ) sont parallèles



   alors, les deux triangles ABC  et ADE sont en situation de Thalès et   EQ \s\do1(\f(AB;AD)) =  EQ \s\do1(\f(AC;AE)) =  EQ \s\do1(\f(BC;DE)) = k



( Si  ABC  et ADE sont deux triangles à côtés parallèles deux à deux alors, ils sont en situation de 



   Thalès et   EQ \s\do1(\f(AB;AD)) =  EQ \s\do1(\f(AC;AE)) =  EQ \s\do1(\f(BC;DE)) = k


    ou


   Si les côtés des deux triangles ABC  et ADE ont les mêmes directions deux à deux alors, ils sont


    en situation de Thalès et   EQ \s\do1(\f(AB;AD)) =  EQ \s\do1(\f(AC;AE)) =  EQ \s\do1(\f(BC;DE)) = k

LA RÉCIPROQUE DU THÉORÈME DE THALÈS) eq \x()

AUTRES  FORMULATIONS

( Si  les triangles  ABC  et  ADE  semblent  en  situation de Thalès , si les côtés [AB] et [AD] sont parallèles,  si  les côtés  [AC] et [AE]  sont  parallèles et si  EQ \s\do1(\f(AB;AD)) =  EQ \s\do1(\f(AC;AE))  = k  alors, les droites  ( BC ) et ( DE ) sont parallèles.

ou



   Si  les triangles  ABC  et  ADE  semblent  en  situation de Thalès , si les côtés [AB] et [AD]  ont 



   la même direction, si les côtés [AC] et [AE] ont la même direction et si  EQ \s\do1(\f(AB;AD)) =  EQ \s\do1(\f(AC;AE))  = k  alors, les 



   droites ( BC ) et ( DE ) sont parallèles

ÉORÈME DE THALÈS : DÉMONSTRATION) eq \x()

 eq \x(I– THÉORÈME CLÉ)


 eq \s\do1(\f(Aire ( ABM ); Aire (  AMC )))  =   eq \s\do1(\f(BM;MC))  

de même       eq \s\do1(\f(Aire ( ABM ); Aire ( ABC ))) =  eq \s\do1(\f(BM;BC))      et        eq \s\do1(\f(Aire ( AMC ); Aire ( ABC ))) =  eq \s\do1(\f(MC;BC))

 eq \x(II– THALÈS :  DÉMONSTRATION)




Aire ( AMC ) =  Aire ( ABC ) – Aire ( BMC )

Aire ( AMC ) = Aire ( ANB )

Aire ( ANB ) =  Aire ( ABC ) – Aire ( BNC )
Utilisation du théorème clé :

( Dans le triangle ANB  (M point de la base [AB] )


 eq \s\do1(\f(Aire ( AMN ); Aire ( ANB ))) =  eq \s\do1(\f(AM;AB))
( Dans le triangle AMC  ( N point de la base [AC] )

 eq \s\do1(\f(Aire ( AMN ); Aire ( AMC ))) =  eq \s\do1(\f(AN;AC))
Théorème de THALÈS

Si l’on coupe deux droites sécantes par deux droites parallèles, alors on obtient sur les deux sécantes des longueurs correspondantes proportionnelles
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( Si les point A, B, D sont alignés, si le points A, C, E sont alignés et si les droites ( BC ) et ( DE ) 


   sont parallèles alors, les triangles ABC et ADE sont en situation de Thalès et   � EQ \s\do1(\f(AB;AD))� = � EQ \s\do1(\f(AC;AE))� = � EQ \s\do1(\f(BC;DE))� = k	


( théorème de THALÈS )





( Si   A,  B,  D    sont  alignés  dans  cet  ordre,  si    A,  C,  E   sont  alignés  dans  cet  ordre  et  si 


   � EQ \s\do1(\f(AB;AD))� = � EQ \s\do1(\f(AC;AE))� =  k   alors,    les   triangles   ABC et ADE    sont   en  situation  de  Thalès  et  les  droites 


   ( BC ) et ( DE ) sont parallèles
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M est un point quelconque du côté [BC] du triangle ABC.





Rappel :       aire d’un triangle      � eq \x( A =  � eq \s\do1(\f(base �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� hauteur;2))�  )�





Aire ( ABM ) = � eq \s\do1(\f(BM �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h;2))�                     Aire (  AMC ) = � eq \s\do1(\f(MC �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h;2))�





� eq \s\do1(\f(Aire ( ABM ); Aire (  AMC )))� =  � eq \s\do1(\f(BM �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h;2))�  ( � eq \s\do1(\f(MC �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h;2))�  = � eq \s\do1(\f(BM �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h;2))� �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� � eq \s\do1(\f(2;MC �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h))� = � eq \s\do1(\f(2 �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� BM;2 �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� MC))� = � eq \s\do1(\f(BM;MC))�





Rapport  des aires


des deux triangles





=





Rapport  des longueurs des bases de ces deux triangles
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Aire ( BMC ) = � eq \s\do1(\f(BC �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h;2))�


	Aire  (BMC ) = Aire  (BNC ) 


Aire ( BNC ) = � eq \s\do1(\f(BC �SYMBOL 180 \f "Symbol"\h� h;2))�
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DE





est un tableau


de proportionnalité





car                                               et





� eq \s\do1(\f(AB;AD))� = � eq \s\do1(\f(AC;AE))� = � eq \s\do1(\f(BC;DE))� = c1


	     c1  et c2 sont des coefficients


	        de proportionnalité.  (c1 c2 = 1)


� eq \s\do1(\f(AD;AB))� = � eq \s\do1(\f(AE;AC))� = � eq \s\do1(\f(DE;BC))� = c2





est un tableau


de proportionnalité





DE





A’E





A’D





BC





AC





AB





Nombres inverses





� eq \x(� eq \s\do1(\f(AM;AB))� = � eq \s\do1(\f(AN;AC))�)�  [ car Aire ( ANB ) = Aire ( AMC ) ]
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